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VIE 

de  sainte  clotilde  , 

REINE  DE  FRANGE. 

An  545*  3  Juin. 

Ct-onunt  était  fille  de  Chilpéric ,  fère  de  Gon- 
4-  debaud ,  Roi  des  Bourguignons.  O  dernier  trempa 
ses  mains  barbares  dans  le  sang  de  son  frère,  de 
sa  belle- sœuret  des  Princes  leurs  enfans,  à  1  excep¬ 
tion  d’un  seul ,  pour  s’assurer  la  possession  de  leurs 
domaines.  Il  épargna  encore  les  deux  filles  de  Chil- 
péric  >  qui  étaient  d’une  rare  beauté,  et  qui ,  a 
eausede  leur  extrême  Jeunesse,  ne  pouvaient  être 
*  redoutables.  L’aînée  fut  renfermée  dans  un  Monas¬ 
tère  où  depuis  elle  se  fit  Religieuse.  Clotilde  resta 
à  1»  Cour  de  son  oncle.  Elle  eut  le  bonheur  d’y  être 
élevée  dans  la  Religion  catholique,  quoiqu’elle  fût 
obligée  de  vivre  parmi  les  Ariens. 

Les  principes  de  la* vraie  Foi,  qç’on  lui  inspira 
dès  le  berceau,  firent  sur  son  âme  de  profondes 
impressions.  Elle  s’accoutuma  de  bonne  heure  à 
mépriser  le  monde  ;  et  ces  sentimens  ne.  firent 
que  se  fortifier  par  la  pratique  des  exercices  de 
piété.  Son  innocence  ne  reçut  aucune  ^atteinte  des 
charmes  de  la  vanité  mondaine  qui  1  environnait 
de  toutes  parts.  On  admirait  en  elle  un  heureux 
assemblage  de  toutes  les  vertus.  Son  esprit ,  sa 
beauté,  sa  douceur,  sa  modestie,  lui  firent  une 
réputation  qui  pénétra  bientôt  dans  les  Roy  aumes 
voisins. 

Clovis  I  ,  Roi  de  France,  surnommé  le  Grand  , 
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l'envoya  demander  en  mariage  à  Gondebaud,  son 
oncle.  Il  obtint  ce  qu’il  demandait  ,  mais  après 
avoir  promis  que  la  Princesse  aurait  la  liberté  de 
professer  sa  Religion.  11  l’épousa  solennellement  à 
Soissons ,  en  4<p* 

Clotilde  se  fit,  dans  le  palais  de  son  mari,  un 
I  etit.  oratoire ,  où  elle  passait  beaucoup  de  temps 
en  prièrrs.  Elle  pratiquait  un  grand  nombre  de 
mortifications  secrètes.  Mais  la  prudence  présidait 
à  tous  ses  exercices;  elle  veillait  sur  les  femmes 
de  sa  suite ,  et  se  comportait  en  tout  avec  tant  de 
dignité  ,  de  sngcss°  ,  de  religion  ,  quelle  charmait 
et  édifiait  toute  la  Cour.  Sa  charité  pour  les  pauvres 
lui  faisait  répandre  des  aumônes  abondantes.  On 
ne  pouvait  rien  ajouter  aux  égards  qu’elle  avait  pour 
le  Roi,  son  mari  Elle  apposait  la  douceur  chré-  -ï 
tienne  aux  saillies  de  son  caractère  violent,  et  se 
conformait  à  ses  idées  dans  les  choses  indifférentes , 

{tour  gagner  plus  facilement  son  affection  ;  elle 
ouait  tout  ce  qu’il  aimait ,  et  cherchait  l’occasion 
d’applaudir  à  ses. goûts. 

Lorsqu’elle  se  vit  entièrement  maîtresse  de  son 
cœur,  elle  ne  pensa  plus  qu’à  exécuter  le  projet 
qu’elle  avait  formé  de  le  gagner  à  Jé^us- Christ. 
Souvent  elle  lui  parlait  de  la  vanité  des  idoles ,  et  « 
de  l’excellence  de  la  Religion  chrétienne.  Le  Roi  l’é¬ 
coutait  toujours  avec  plaisir  ;  mais  le  moment  de  sa 
conversion  n’était  pas  encore  arrivé.  Il  consentit 
cependant ,  par’ complaisance  pour  son  épouse,  que 
le  premier  fruit  de  leur  mariage  reçut  le  Baptême. 
Dieu  permit ,  pour  éprouver  sa  servante  ,  que  Ten¬ 
tant  mourût  après  la  réception  de  ce  Sacrement. 
Clovis  désespéré ,  s’en  prit  à  Clotilde  ,  et  lui  dit 
avec  amertume  :  a  Mon  fils  n’est  mort  que  parce 
»  qu’il  a  été  baptisé  au  nom  de  votre  Dieu  ;  il  vivrait 
»  encore  s’il  eût  été  mis  sous  la  protection  dpemiens». 
l>a  Sainte  souffrit  cette  épreuve  avec  patience,  dans 
la  persuas'on  que  le  Seigneur  aurait  pitié  d’elle. 

Etant  devenue  mère  d’un  secou.l  fils,  elle-  le  fit 
encore  baptiser.  Peu  de  temps  après le  jeune 
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IVLoce ,  nommé  Clotanir,  toSiba  don, 

rimn  de  son  fiû.  Cio™  se  cime ,  el  reconnut  U 
puissance  du  Bien  des  Chrétiens.  Sa  sainte  E(K>use 
Sri!  de  là  ,  oceasion  de  l’exhorter  fortement  a  re¬ 
noncer  au  culte  des  idoles,  Un  i«w  queUe  lejrt 
Lien  disposé ,  et  qu’elle  reçut  de  lui  plusieurs  mar- 
quel,  de^tondress®  et  de  llbér.méelle  Et  .omber 
la  conversation  sur  la  sainteté  d*  1  Evangile,  etlui 
rappela ,  de  la  manière  la  plus  pressante  ,  la  proie 
qu?5  avait  donnée  d’embrasser  le  Cbmtmmsme. 
Cette  conversation  ne  produisit 

resta  toujours  payen,  de  crainte  de  ?*P«f  ®  à#8€* 
sujets  en  changeant  de  Religion.!  Mais  a  la  fin  gon 
opiniâtreté  fut  vaincue  ,  et  H  ae  déclara  [mur 
||ieu  qu’il  promettait  d’adorer  depuis  silong- temps. 
Voici  comment  la  chose  se  potsa  t 

Clovis  ,  en  guerre  avec  les  Aileûaaands, 
bataille  à  Tolbiac  près  de  Cologne/ Mais  e  desordre 
se  mit  bientôt  dans  son  armée  ,  et  d 
même  sur  le  point  de  tomber  entre  fos  tuah#  de 

ses  ennemis.  Il  a  recours  à  ses  dieux  ,  qm  ne 
l’écoutent  point;  il  ne  lui  est  plus  possibk  d  arrêter 

les  fuyards;  Dans  oètte  extrémité ,  il  invoque  le  Pieu 
de  Clotiâde,  et  promet  de  l’adorer  s’il  remporte  la 
victoires  La  face  du  combat  change  aussitôt }  les 
se  rallient  ,  et  les  Allemands  *  qui  avaient 


à.  ta  neme  c»  tjui  iui  9  *  .  —  1 

différerait  plus  sa  conversion.  La  Pnneesse  ,  t*en*- 
portée  de  ioie  r-en  rendit  et  eln  St  rendre  i  Dieu  de 
idenneHefc  actions  de  grâce».  Saint  ftemi,  évêque 


Clovis,,  qui  reçut  le  Baptême  en  496.  lUtaU  *^  \ 
se  ni  Roi  catholique  q£fl  y  eût  dan»  ft**»*» . 
diOrient  que  d’Ocoiaent  ;  les  antre»  qui  ae  disaient 
Chrétien»  étaient  infecté»  de  l’héré*le. d’Anna. 


,(  «  > 

Clotilde ,  voyant  son  mari 'disciple  de  Jësus- 
Cljrist ,  ne  cessa  de  le  porter  à  dW  actions  glorieuses 
qdi  avaient  la  gloire  de  Dieu  poar  objet.  Ce  fut  à  sa 

Î>rière  que  ce  grand  Prince  fonda  à  Paris  ,  en  5  i  i  , 
a  grande  Eglise  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  dite 
aujourd’hui  de  Sainte  -  Géneviève.  Clovis  avait  'une 
dévotion  singulière  pour  S.t  Martin  de  Toüfs  ,  et  II 
allait  quelquefois  prier  sur  son  tombeau'1.  Il  avait 
pareillement  beaucoup  de  respect  pour  le  Vicaire  de 
Jésos- Christ  ;  et  il  envoya  une  couronne  d’or  au 
Pape  Hormidas,  comme  une  marque  de  là  Consé¬ 
cration  qu’il  faisait  à  Dieu  de  son  Royatrtne.  L’édu¬ 
cation  barbare  qu’il  avait  reçue ,  jointe  4  Son  carac¬ 
tère  martial,  empêcha  quelquefois  l'effet  des  avis 
que  lui  donnatÿjCmfi£de.  Elle  avait  là  douleur  de  le 
voir  malt  aer  par  l’ambition ,  et  sùivre  les  mou vé- 
mens  impétueux  dè  là  cruauté.  Tl  Ôta  la  vie  à  pres¬ 
que  tous  létr  Princes  dè  sa  famille ,  et  n’épargtia  que 
s^es  enfans.  H  mourut  le  27  Novembre  5 11 ,  à  la  qua¬ 
rante-cinquième  innée  de  son  âge,  et  à  la  tren¬ 
tième  de  son  régne*  On  l’enterra  dahs  l’Eglise  de 
St- Pierre  et  St-Paul*  On  de  Sainte-Gènéviève,  où 
on  voit  encore  son  tombeau-.' 

Son  fils  Thierry,  qu’il  avait  en  d’une  ecrneu- 
birte  aÿant  son  mariage ,  régna  à  Reims  sur  l’AuS- 
trasie  où  Ta  partie  méridionale  de  la  France ,  qui 
comprenait  la  Cbampbgne ,  la  Lorraine,  l’Auvérgne. 
et  plusieurs  P  rOvittcesd’  Allemagne.  Metz  fut  depuis 
la  capitale  de  6#  Royaume.  Les  Princes  Clodomîr  , 
Childebert  et  Clotaire ,  que  Clovis  avait  eus  de ' 
Sainte  Clotilde  ,  MgOèrént*  le  premier  à  Orléans’, 
le  second  à  Paris-,  et^le  troisie  ne  è'Soissons.  La 
Sainte  fut  sensrMément  affligée  dés  dtvisio  i«  gifi- 
armèrent  ses  efl&nS'îes  uns  contre  lès  aubes  f  «Het  ' 
fit  d'inutiles  efforts  pour  les  réconcilier:  BHtftft 
Clodomîr  vaincre  et mettre  à  luortSigtemofid  .^df 
de  Bourgogne.  En  5 24 ,  elle  vit  ClodOmir  liii-mémc 
Vaincu  et  tat  par  Gondemar  •,  successeur  dé  Sig^s- 
roond.*  Gondemar ,  à  son  lotir,  fut  défait  ét 
mort  par  Childebert  et  Glo taire,  qui  réunirent  à  là 
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France  îfe  ttoyéuniè  dé  Bbürgogrtè.  Tant  de  tneutf- 
très  rendaient  la  vie  bien  amère  à  Gfotllde ,  fet  la  fai¬ 
saient  soupirer  sans  cesse  après  le  motrfedt  où  elle 
sortirait  dé,  cette  vallée  de  ïafrhés.  ' 

Mais  ce  fut  eu  5l6  qu’ellè  reçut  le  plus  sensible 
de  tous  les  coups.  Gh'ildébert  et  Clotaire  eurent 
l'inhumanité  de  massacrer  les  deux  fils  aVnés  de 
Clodomir ,  pour  se  saisir  du  Royaume  d’Orléanà. 
Cet  atfën tôt  rendit  le  mondé  insupportable  à 
Clotilde  ,  et  la  détacha  plus  parfaitement  que 
jamais  dés  choses  visibles.  Sa  tendresse  ^cependant 
n’én  lui  que  plus  vivement  émiie  à  l’égard  de  ses 
enfans  criminels  ;  elle  se  sacrifia  toute  entière 
nour  fléchir  eii  lèur  fàvèuf 'le'*c<)ürroÙ4  çfeleStè^  Ses 
aumônes  coulèrent  éticoré  avec  plüS  d’àbo'ndânce  t 
ses  jeûnes  dpvihrënt  plus  rjgourén* ,  ses  oraisons 
plus  longues  èt  plus  ferventes.  Elle* fit  de  saints 
Etablisse  tu  eus  ,  fonda  surtout  plusieurs  Maisons 
religieuses  où  la  prière  Continué  et  les  bonnes 
oeuvres  en  tout  genre  devaient  être  jîôar  les  sieh’s  , 
un  holocauste  perpétuel  qui  désarmât  le  bras 
v  engeur  du  Tout-Puîssànt.  Tours  tut  le  Heu  qu’elte. 
choisit  ensuite  pour  y  passer  le  reste  4e  ses  jours 
dans  les  veilles  et  les  autres  exercices  de  là  péni¬ 
tence.  Elle  paraissait  entièrement  oublier  qu’elle 
avait  été  Heine  ;  et  que  ses  éiuans  étaient  sur  le 
trône  L'èté'rnifé  Yem  plissait’  son  âmê  ,  et  absor¬ 
bait  toutes  ses  pensées.  Elle  prédit  sa  mort  tente 
jollrs  avant  qu’elle  arrivât,  Efle  en  avait  été  inté¬ 
rieurement  avertie  en  priant  avec  ferveur  sur  le 
tombeau  de  S.  Martin.  *  ■ 

:  Dans  ia  deraifeçe  maladie ,  CHe  envo'ya  chercher , 
fiés  filjf  Clotaire  et  Cliildebert.  Lorsqu’ils  furent 
veihu,  elle  lés  exhoitk  de  là  jienière  la  plus 
touchante  Servir  Dieu  et  garder  set  Cominan- 
d  émeri* ,  à  protéger  les-  pauvres,  à  fééitèr  leurs- 
Peuples  avec'  une  bonié  paternelle,  ii~v ivîre  en¬ 
semble  dans  une  parfait?  intelligence  , .  buMaratenir 
par  tous  les  meyees  possibles  la  paix  et  la  tran¬ 
quillité  publiques.  Elle  ordonna  que  lé  peu  qu’elle 


laissait  fut  distribué  aux  pauvres.  Après  cela  ,  ellê 
ne  6*  '  8  ’ 


.'occupa  plus  que  de  Dieu  ,  et  ou  l’entendait 
réciter  les  Psaumes  arec  une  dévotion  admirable. 
Le  trentième  jour  de  sa  maladie ,  elle  reçut  les  sa- 
cremens  ?  puis,  ayant  fait  ujne  profession -pu¬ 
blique  de  sa  foi,  elle  mourut  le  5, Juin  545.  On 
l’enterra  »  comme  elle  l'avait  demandé  ,  à  Paris , 
dans  l'église  et  au  pied  du  tombeau  de  Sainte- 
Geneviève  $  où  son  corps  se  garde  présentement 
enchâssé..  Sa  mémoire  a  toujours  été  et  sera  éter¬ 
nellement  en  bénédiction  dans  le  Hoyauffie. 

Mais  il  n’est  point  d’endroit  où  jamais  son -culte 
8  été  plus  célébré  qu’à  Ândèlys ,  ville  de  Normandie , 
dont  elle  est  la  seconde  patronne.  Le  Chapitre  de  ce 
l]eu  1  honore  ;  avec  raison,  comme  sa  pieuse  Fonda¬ 
trice.  En  effet ,  une  foule,  d’autorités  respectables 
attestent  qu’elle  fît  construire  et  fonda  la  principale 
Eglise  d’Àndelys  (ij,  laquelle  fut  desservie  par  des 
Clercs  (a)  qui  composaient  un  Collège  (5).  On 
donna ,  selon  toute  apparence ,  au  commencement 
du  dixième  siècle  (a),  une  nouvelle  forme  au  Clergé 
de  cet|e  Eglise ,  lorsqu’on  la  rebâtit  après  sa  destruc¬ 
tion  par  les  peuples  du  Nord ,  qui ,  vers  l’an  goo , 
r??Mtr£nt  1*  Neustria.  En  ia55  ,  sous  l’archevêque 
Eudes- Clament ,  lè  Chapitre  d’Andelys ,  dont  plu- 


(a)  L*érection  des  églises  collégiales  ,  comme  cUei  exis¬ 
tent  aujourd'hui ,  ne  rewionte  guère plus  haut  que  cc  •iècle. 
y oym  U  nouvelle  Encyclopédie  méthodique,  jurùj  Ha» 
dcace ,  art.  Chanoine.  \ 
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Ils  firent  donc,  en  (655,  une  députation  à  Oc 
sujet  vers  les  vénérables  Àbbé  et  Religieux  de 
Sainte-Geneviève,  de  Paris.  Leurs  vœux  furent 
aussitôt  remplis.  L'Abbé ,  accompagné  de  se. 
Religieux,  ouvrit  la  Châsse  de  Sainte-Clotilde  (5} 
d’où  il  tira  une  Côte  entière ,  que  le  ai  Juin  de  la 
même  année  il  remit  au  Députés,  avec  toutes 
les  formalités  requises.  Ce  précieux  trésor  est 
maintenant  enfermé  dans  une  cnàsse  de  vermeil ,  et 
exposé  dans  la  Collégiale  (  1  )  à  là  vénération  pu¬ 
blique  ,  surtout  depuis  le  commencement  de  Juin 
jusqu’à  la  fin  de  l'automne. 

On  donnerait,  évidemment  dans  une  crédulité 
condamnable,  en  admettant  légèrement  tous  le» 
miracles  qu’au  temps  dé  la  Fête  une  dévotion  pré¬ 
cipitée  et  mal  entendue  se  plaît  à  débiter  tous  le» 
ans  ;  mais  on  tomberait  à  coup  sûr  dans  l'excès 
contraire,  si  on  s'obstinait  à  nier  que  Dieu,  par 
l’intercession  de  la  Sainte  ,  manifeste  souvent  sa 
puissance' et  sa  bonté  (6)  à  l’égard  de  ceux  qui 
font  principalement  consister  leur  piété  dans  l’imi¬ 
tation  des  vertus  de  celle  dont  ils  réclament  la  protec¬ 
tion  dans  les  Cieùx. 


NOTES. 

(  i  )  Elle  fit  construire  et  fonda  la  principale 
Eglise  d’ Andely,  Andeliaciin  insigni  Ecclesid  col¬ 
legial  â  quant fundavit  Sancta  Ciotildis .  —  Acta  88. 
3  Juin.  Viè^  de  Sainte  Clotilde. 

Apud  Andeliacum  eu  jus  praecipuam  fundaverat 
Ecclesiam.  Brer.  de  Rouen,  légende  du  jour.de  b 
Fête,  3  Juin ,  ex  variis  auctoribus  apud  Duchés  ne* 
Acta  »s.  Benedict.  tom.  i  ,  p.  ioi  ,  etc. 

■'  I  ■  "  .  1  .  1  —  .  .  '  ....  i  .  y.  -—T» 

1  A  côté  de  cette  collégiale,  dans  l'ancien  cimetière, 
subsiste  une  Chapelle  bâtie ,  l'an  r5oa ,  ptr  les  Trésoriers 
et  tes  Habitons  d' Andely,  en  l'honnèur  ae  Séint  Nicolas 
et  de  Sainte  Clotilde ,  et  dotée  par  M  Gervais  Dul/usc, 
Chanoine  d’ Andely  ,  et  archidiacre  de  Pontaudciner ,  an 
diocèse  de  Lisieux. 


On  peut  assurer  avec  certitude  ffue  cette  princi¬ 
pale  E  eli  se  d’Andely  étàit  ensemble  celle  de  1  illustre 
Abbaye  de  Filles  qu’y  fonda  pareillement  Sainte 
Clotilae  (’)•  tes  Monastères  de  Vierges  n  avaient  . 
point  encore  d’Eglises  particulières  ;  ce  ne  fut  que 
du  temps  de  S, Grégoire  qu’elles  commencèrent  a  en 
avoir.  L’Eglise  d’Andely,  qui  resta  commune,  ser- 
vait  donc  aux  Clercs  pour  toutes  les  fonctions  au  us 
avaient  à  remplir,  et  aux  Religieuses  pour  leurs 
exercices.  On  voit  par  là  comment  divers  Auteurs, 
qui  paraîtraient  opposés  ,  parce  qu  ils  pa^nt  sim¬ 
plement,  les  uns  de  la  principale  Eglise,  les  autres 
de  l'Abbay  e*,  fondées  à  Andely  par  Sainte  UoiiMe , 
sont  cependant  exactement  d’accord. 

C’est  uiie  tradition  citée  dans  les  Bollandistes ,  Vie 
de  Sàinte-Clotilde,  3  Juin;  dans  les  Actes  des 
SS.  Bénédictins,  tom.  i  ,p-  101  et  102  »  et  appuyé* 
sur  unecérémonie  qui  se  pratique  encore  maintenant, 
que ,  lorsqu’on  bâtissait  la  principale  Eglise  d  An - 
delr ,  les  ouvriers ,  épuisés  de  chaleur  et  de  fatigue, 
et  n’ayant  aucune  boisson  qui  pût  les  80uten**’  ’ 
s’adressèrent  à"  Sainte'  Cltotilde.  La  Sainte,  touchée 
de  leur  besoin  extrême,  obtint  du  Ciel,  par  scs 
prières,  que  l’eau  d’une  foraine  C 
existante  )  eût ,  pour  eux  seuls ,  la  forctf  et  le  goût 

dn  vîn  ^ 

En  mémoire'de  ce  miracle  signalé  ,  tous  les  ans, 
le  a  Juin ,  l’ Eglise  du  Grand  -  Andely  célébré  une 
Fête  solennelle,  et  réunit  a  son  Clergé  plusieurs 
respectables  ecclésiastiques  des  paroisses  voisines; 
ruis  accompagnés  du  Conseil  municipal  et. des 
habitons  de*  vittUdVAndelys ,  suivis  d’une  affluence 
prodigieuse  d’étrangers-;  ils  vont  processionnelle  • 
ment  à  cette  fontaine  dans  laquelle  on  jerse  plu- 

n  y  plonge  en  meme  tewp» 
à  laquelle  est  attachée  le 
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1  Annal,  benedic»- .  tojret .  ûv.  5,  « 
Vie  de  Sainte  Clotilde ,  3  H»in ,  çh«P  3 

vénérable  Bède,  \Y\*U>ire  ««!»«, 
abbaye  célèbre  4  côté  de  celle*  de  Cnelle 
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petite  Relique  dont  on  parle  à  la  note  4  »  et  dès 
qu’on  l’en  retire,  un  grand  nombre  d’infirmes  s’y 
précipitent  avec  beaucoup  de  . confiance.  Mais  leur 
piété  serait -elle  moins  «ire,  plairait  -  elle  moins  à 
Dieu  ,  et  la  décence,  au  contraire,  n’y  gagnerait- 
elle  pas  incomparablement,  si ,  au  lieu  de  se  servir 
de  cette  eau  pour  un  bain  publie  à  décou  vert ,  ils-no 
l’employaient  qu’à  se-laver  les  mains  au  le  visage,  et 
même  s’ils  n’en  usaient  que  pour  boire? 

(à)  Fut_ desservie  par  des  ■Clercs.  Le  mot  Clerc 
comprenait  autrefois  tout  le'  Clergé ,  Prêtres ,  Dia¬ 
cres  ,  etc.  Peut-être  dans  l’Eglise  d’Andely  y  a  y  ait- 
il  aussi  quelques  Dianres» 

Saint  Evona  mott*î$Ni  Andely ,  l’an  54a  ,  en  y  fai¬ 
sant  la  visite  des  Clercs  qui  étaient  employés  au  saint 
Ministère.  Cum  se  ad  Andeliacensem  suce  Dicecesis 
j  in  m  irons  lu  lisse  t ,  ut  Clericorusi  miwisteria  ,  mo- 
resque  explorarct ,  in  febrim  incidit ,  etc .  Ex  acte 
Sancti  Evodi. 

Dans  un  manuscrit  de  la  vie  du  même  Saint,  qui 
se  garde  à  l’Abbaye  de  Braisne,  diocèse  de  Soissons 
en  outre  de  ce  qu’on  lit  ci-dessus ,  se  trouvent  encore 
ces  expressions  .remarquables  :  Intellexit  prolinùs 
i  ir  sanctus ,  tempus  migrationis  suce  imminere, 
convocatâque  Cleri  aepopuli  multitudine ,  etc.  Et 
plus  bas  :  Tune  itaque  sanctissimum  corpus  honori- 
ficè  imposuerunt  feretro ,  elevantesque  illud  no  biles 
viri  ex  Clero ,  etc.  D’où  il  sait  en  toute  évidence 
qu’au  temps  de  la  mort  de  saintEvode ,  il  y  avait  à 
Andely  un  Clergé  nombreux,  parmi  lequel  certains 
membres  étaient  d’un  rang  plus  distingué  que  les 
autres.  Deux  particularités  qui  ne  convenaient  pas 
an  Clergé  d’une  simple  Paroisse  dans  çes  premiers 
siècles,  viennent  très -fortement  à  l’appui  du  sen¬ 
timent  de  la  note  suivante.- 

(3)  Composaient  un  Collège.  La  Bulle  de  confir¬ 
mation  de  la  réforme  da  chapitre  d’Andely ,  par  le 
Pape  Innocent  IV ,  en  ia46 ,  sur  i’exnoeé  des  motifs 
qui  avaient  déterminé  l’Archevêque  Eudes- Clément 
à  l’entreprendre,  porte  en  term.s  exprès^:  Généra • 


mm  i  ii  ». 
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bilis  frater  noster  Archiepiscopus  Rothcmagensis 
provide  pensons  qitod  Ecclesia  Beat  ce  Morice  de 
Andeliaco ,  à  suce  jundationis  tempore  Cotlegium 
Çanonicorum  habuerat ,  etc.  j  et  la  charte  du*a8 
octobre  1 634  »  de  M.  de  Harlay ,  qui  ne  s'exprime  que 
d’après  les  titres  qu'il  avait  sous  les  yeux  ,  dit  aussi 
ùe  la  même  Eglise  collégiale  :  Ab  ipsis  christianis  - 
simi  regni  initiis  féliciter  aedijicata .  .  Ajoutons  à 
ces  deux  pièces  justificatives  les  textes  clairs  et  déci¬ 
sifs  de  la  note  précédente ,  Cleri  multitudine ,  nobi- 
les  viri  ex  Clero ,  et  la  preuve  de  ce  quon  avance 
est  sûrement  complète.  Ainsi,  en  ne  prenant  pas 
même  les  termes  à  la  rigueur  ;  en  admettant ,  si  on 
le  veut,  qu’à  l’époque  de  sa  fondation  l’Eglise 
d’Andely  n’avait  pas  proprement  un  chapitre  do 
Chanoines  ,  c’est-à-dire  qui  fut  sous  la  forme  de 
ceux  des  Eglises  collégiales  depuis  le  dixième  siècle, 
il  demeure  au  moins  incontestable  que  d'abord  1’Ar- 
clievéque  de  Rouen  y  plaça  plusieurs  de  ses  Clercs 
canoniaux  '  ,  lesquels  ,  vivant  en  Congrégation , 
étaient ,  à  l’instar  des  autres ,  restés  dans  la  mère 
Eglise,  assujettis  à  l’instruction  et  à  ,?a  prière.  Si  ce 
n’est  pas  là  avoir  formé  un  Collège ,  qu’on  explique 
autrement  ce  que  c’est.  En  fondant  l’Eglise  et  l'Ab¬ 
baye  d’Andely  ,  Sainte  Clotilde  s’adressa  donc  à 
l’Archevêque  de  R«uen  de  son  temps.  Ce  pouvait 
être  Saint  Evode.  Elle  en  obtint  des  Clercs  qui 
furent  ensemble  chargés  de  l’administration  des  Sa- 
cremeps  au  peuple ,  de  la  direction  des  Religieuses , 
et ,  ce  que  la  Sainte  desirait  encore  avec  tant  d’ar¬ 
deur  ,  de  la  célébration  journalière  de  l’Office  disin; 
Ces  Clercs  subsistèrent  en  cet  état  jusqu’i  la  ruine 
de  l’Eglise  et  de  l’Abbaye  ,  lors  de  l'innondation 
des  Normands.  Et  comme  la  temporalité  arebié* 


i  Clercs  canoniaux  t  èo nt  le»  non. s  étaient  inscrit»  »or 
le  Canon  ou  Matricule  de  PÉglise-mère.  C*e«t  dan»  ce 
»ens  que  le  Collegium  canonicorum  à  sua  fundationis 
tempore  doit  naturellement  «'entendre.  Le  titre  de  Cha¬ 
pitre  ,  etc.,  n’a  commencé  à  être  en  mage  que  du  temps 
de  Charlemagne. 
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ptsoopale  ne  reçut  aucun  préjudice  de  la  conquê‘3 
de  la  province  en  910  ,  ni  de  son  érection  en  I)u- 
ché,  et  que  le  domaine  d'Andelys  était  la  plus  belle 
partie  de  ce  temporel,  les  Archevêques  Saisirent  le 
premier  moment  de  calme  pour  relever  une  église 
qui  leur  appartenait ,  et  la  miréAt  aussitôt  sur  le 
pied  des  nouvelles  Collégiales.  Elle  fut  alors  com¬ 
posée  de  quatre  grosses  Prébendes ,  qui  avaient  et 
nommaient  chacune  un  vicaire  perpétuel  et  un  sa- 
eriste  *  et  de  hait  autres  petites  Prébendes.  Par  la 
réforme  de  iz.^5 ,  une  des  quatre  grosses  Prébende* 
a  été  convertie  en  dignité  décanale ,  et  des  trois  antres 
on  a  fait  six  Canonicats.  Les  quatre  Vicaires  perpé¬ 
tuels  sont  restés  tels  qu’ils  étaient  ;  mais  la  nomina¬ 
tion  de  leurs  Bénéfices  a  passé  à  M.  T  Archevêque; 
Le  Sacriste  n’a  point  changé.  On  a  réduit  les  huit 
petites  Prébendes  à  deux  ,  qui  sont  celles  du  Diacre 
et  Sous-Diacre  d’Officé.  En  tout ,  quatorze  Bénéfi-* 
ciers  capitulans. 

(4)  Aux  Reliques  qu’ils  avaient  déjà.  Oh  volt 
dans  la  petite  Eglise  que  tient  entre  ses  mains  la  re¬ 
présentation  de  Vermeil  de  Sainte  Clotildé  »  placée 
communément  au-dessus  <$è  la  Châsse  où  est  enfer¬ 
mée  la  Côte,  *  un  petit  moreeau  du  Crâne  de  ladite 
Sainte  ,  donné  à  l’Eglise  Collégiale  d’Andelys  ,  par 
M.  Jacques  Delmay,  Vicaire-Général  de  Rouen ,  eu 
1617;  L’acte  authentique  de  cette  donnation  est  en 
latin ,  dans  le  Chartriër  du  trésor  dé  l’Eglise  d’Àn- 
delys.*  '  • 

Il  existe  dans  la  métné  Eglise  une  aûtre  Chassé 
aussi  de  Vermeil ,  de  façon  gothique  ,  sur  laquelle 
on  lit  ces  mots  :  Reliques* de  Sainte  Clotiide,  et  autres 
Saints.  On  a  la  preuve ,  dans  les  A  ctes  du  Chapitre*, 
qu  autrefois  ces  Reliques  ont  été  approuvées- 

(®)  ^  ou  M  tira  une  Côte  entière.  Enseignement 
et  tHres  de  la  Côte  de  Sainte  Clotiide  ,  au  nombre 
de  cinq.  Le  premier  constate  l’ouverture  de  la 
Chasse  de,  Sainte  Clotiide ,  par.l’abbé  de  Sainte-Ge¬ 
neviève  ,  en  présence  de  ses  religieux ,  d’où  ledit 
Abbé  tira  une  Côtq  de  Ja  Sainte ,  aux  Instantes 
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prières  des  Députés  du  Chapitre ,  et  des  Habitans 
d  Andelys  ,  le  4  juin  i65t>.  Le  second  atteste  la 
donation  de  cette  Côte ,  aux  mêmes  Députés ,  le 
21  juin  de  la  même  année. 

Le  troisième  est  l’ordre  de  Monseigneur  François 
de  Harlay,  Areheyéque  de  Rouen,  du  a  i  juin  iô56 , 
au  Clergé  du  Grand  et  du  Petit  Andely ,  pour  aller 
processionnelle qj eut  recevoir  h  Guiseuiers ,  ladite 
Côte  le  jour  de  son  arrivée. 

Le  quatrième  est  le  procès-verbal  qui  certifie  la 
réception  de  la  Côte  de  Sainte  Çlotilde  ,  dressé  à 
Andelys,  le 27  juin  i656,  parM.  Mallet,  Chanoine 
de  Rouen ,  en  vertu  d’une  Commission  paticulière. 

Le  cinquième  est  la  permission  datée  du  2  Août 
1662  ,  de  Monseigneur; François  de  Harlay  ,  Arche¬ 
vêque  de  Rouen ,  d’exposer  dans  l’Eglise  Collégiale 
d’ Andelys ,  à  la  vénération  des  Fidèles  ,  la  Côte  de 
Sainte  Çlotilde  ,  dont  ledit  Seigneur  Archevêque 
avait,  en  Procession  générale,  fait  la  translation 
le  9  Octohre  i656. 

Tous  ces  titres,  ainsi  que  celui  d’une  Relique  du 
Crâne  de  Sainte  Thilchide ,  fille  de  Clovis  et  de 
Sainte  Çlotilde  ,  donnée  à  l’Eglise  d’ Andelys  par 
M.  Robert  de  Rollet ,  grand  Archidiacre  de  Sens  , 
le  2  Août  1667  »  sont  aussi  dans  le  Chartrier  du  tré¬ 
sor  de  la  même  Eglise. 

(6)  On  conserve  ,  dans  le  Chartfier  du  Chapitré 
d’ Andelys,  une  liasse  de  Certificats  anciens  et  nou¬ 
veaux  de  guérisons  et  faveurs  miraculeuses  obtenues 
de  Dieu ,  par  l’intercession  de  Sainte  Çlotilde.  Le 
détail  de  la  guérison  d’une  Demoiselle  de  Marie , 
au  Prieuré  de  Saint-  Jean  ,  par  l’intercession  de  la 
Sainte ,  le  2  juin  173»  ,  est  aussi  tout  entier  dans 
la  Description  géographique  et  historique  de  la 
Haute-Normandie.,  terne  a ,  page  223. 
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DE  SAINTE-CLOTILDE  , 
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SOLEMNEL. 


AUX  l.  VÊPRES, 

Les  Psaumes  du  Samedi » 

Antienne  i.  a. 

Ïniticm  sapientiæ  timor  Doraini,  et  cum  electis  fe- 
minis  graditur. 

Ant.  4.  Mulier  sensata  et  tacita ,  non  est  immu- 
t  tatio  eruditæ  animas.  Gratia  saper  gratiam. 

Ant.  2.  D.  Sicut  Sol  oriens  mundo  in  ailissimis 
Dei',  sic  mulieris  bonæ  species  in  ornamentnin  do- 
mûs  ejus. 

Ant.  8.  g  Mulier  fortis  oblectat  virum  suuur,  et 
annos  vitæ  illins  in  pace  impîebit. 

Ant.  6.  F.  Faciat  dominus  banc  mulierem  sicut 
Racbel  et  Liam  qu«  fedificaverunt  domutn  Israël. 

Capitule. 

Columnæ  auceæ  super  bases  argeuleas ,  et  pedes 
firmi  super  plantas  mulieris  stabilis  fundamenta 
œterna  super  pet  ram  solidain  et  mandata.  Dei  in  corde 
.mulieris  sanetse. 
v.  Deo  grattas. 

b.  Mulierem  fortem  (piis  inreniet?€onûdit  in  eâ 


cor  viri  sui  ;  *  Red  Jet  et  bonum  et  non  mdium 
omnibus  diebus  vitæ  suæ.  v.  Sanctifier  tus  est 
\ir  infidelis  per  mulierecq  fidelpih.  f  Reddet 
ei.  v.  Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et  Spiritui  sanc-; 
to.  *  Reddet  ei. 

Hxmke." 


X  hcre  votive  sacra  templa  fument , 

Gloriam  regni  caniiuus  Clotildeiu  : 

Hac  genus  nostrum  dedicit  magisirà 
Credere  Christu. 

Vaha  dùm  Regern  simulacra  fal!unt, 

Quæ  colit  verum  pia  sponsa  numen  , 

Cullidas  bostis  malè  blandient.s 
Indicat  artes. 

Vix  parit  natos ,  renuente  sponso, 

Hos  Deo  reddit  meliore  partu  ; 

Sic<Aue  se  prolis  duplici  parenteujt 
Mune.e  prodit. 

Qnrsr  Deum  conjux  veneratur,  orat  x 
Ip.se  Rex  penè  pogna  profligatus  ; 

Et  domum  \ictor  reddit  auditurus  , 

Yerba  salut.s. 

* 

Forma  ta  regni  nova  fis  ,  Caotsldis  i 
Te  novum  factis  iter  edocente  , 

Induit  puros  sibi  facta  dispar 

Gallia  mores. 

;  :  v.  *  ’  * 

Semma  laus  Patri ,  Genitoqne  surama, 

Laus  fibi  «ompar  utriusqué  nexus  ; 

Fac ,  Dcus  ,  primæ  pieiatis  ardor  ,  f  ' 

Corde ,  resurgat.  Ansir. 

'  *  .  -J1  '  -V4 

v.  Lex  Dei  in  corde  ipsius  - 

r.  Et  non  sappkmtabuntur  gressas  cjus. 

A  Magnificat.  Art.  5.  f.  Fallax  gratta  et  vana  est 
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Eivlchritado  ;  molier  timens  Dominum ,  ipsa  lauda- 
itur. 

Oraison.  Respice ,  quæsumus ,  ci -après  à  la 
Messe. 

Mémoire  du  Dimanche. 

"accomplies. 

Ant.  7.  l>.  Occupabit  salus  muros  tuos  et  portas 
tuas  laudadio. 

*  «* 

Psaumes  du  Dimanche . 

Hymne.  —  Au  Temps  pascal.  — Jesu  redeûaptor 
seculi. 

Ascension  et  Octave. 

Même  Hymne  ,  avec  la  Doxologie.  «  Qui  victorad 
cœluin  redis ,  etc.  ^ 

pentécôte  et  Octave. 

Adsis ,  etc. 

Après  la  Trinité.  . 

Grates  peracto  jàm  die ,  etc. 

pendant  V Octave  du  Saint-Sacrem-en  t. 

O  quàm  stupeudas. 

Capitule.  Omnes  vos  filü  lacis  estis ,  etc. 
b.  br.  In  manus  tuas ,  Domine ,  etc. 
v.  Custodi  me.  Domine,  ut  pupillam  oculi  • 
b.  Sub  timbra  alarum  tuarum  protégé  me. 

A  nunc  dimittis.  Ant.  5.  a.  Alléluia.  Habitan- 
tibus  in  regione  umbræ  mortis ,  lux  orta  «is. 
Oraison  du  temps 

AU  SALUT. 

Ave  verum,  etc.  • 

Rép.  de  là  procession. 

La  Pbose  :  Non  antra. 

Psaume.  Quàm  dilecta  tabernacula  tua ,  etc. 

Ant.  De  Bénédictin.  Benedictus  Dominas. 
Tantum  ergô. 


A  MATINES. 


Invie.  Dominum  qui  dédit  illi  gloriam  regni,  * 
Yenite ,  adoremus. 

Hymne, 

Adeste  sanctæ  conjuges , 

En  ilia  fortis  feinina 
Ornata  quæ  virtutibus  , 

Triumphat  inter  cœlites,. 

Non  vana  pompa  seculi 
Sensus  fefellit,  nec  malis 
(î liscens  voluptas  artibns 
Virile  pectus  molliit.  ^ 

Non  ilia  luxa  restium. 

Non  crine  torto  splenduit, 

Cultu  nitens ,  sed  simplice  , 

Puris  placebat  moribus. 

’v  ••  r  ■  ‘  -  .  • 

Pannis  latentem  vilibus 
Christian  fo rebat  hospitem. 

Quas  dura  snbstraxit  sibi 
Opes  refuij^it  prodiga, 

Prodesse  quærit  omnibus 
Curis  honestis  anxia , 

J*a(i  ena  ,  custos  rirginum ,  ' 

Serunda  mater  orphanis. 

Uni  sit  et  trino  Deo 
Suprema  laus ,  summum  decus 
De  nocte  qui  nos  ad  su» 

Uumen  rocarit  gloriæ.  Amen. 

AU  I.  NOCTURNE. 

Les  psaumes  du  Dimanche • 

A nt.  2.  d.  Utrumque  parentem  omiserat,  pt»l- 
chra  nimis,  et  décora  facie. 
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Ant.  3.  .  Speranl  in  Deo  et  perrexit  in  præcepfia 
illius. 

Art.  6-  f.  Erat  hæc  in  omnibus  famosissima  ,  quo- 
niam  timebat  Dominum ,  nec  erat  qui  loqueretur  de 
illà  Terbum  malum. 

v.  A  verte  oculos  meos  ne  videant  vanitatem. 

b.  In  viâ  tuâ  vivifica  me. 

Les  trois  premières  Leçons  de  l’ Ecriture* 

1.  b.  Pater  meus  et  mater  mea  derelinquerunt 
me,  *  Dominus  autem  salutaris meus assumpsit  me. 
v.  Unus  est  pater  qui  in  cœlis  est.  *  Dominus. 

2.  r.  JMisericordia  tua ,  Domine  ,  ante  oculos  meos 

est  ;  et  *  Complacui  in  veritate  tuâ  ;  non  sedi  cum 
concilio  vanitatis.  v.  Quae  participatio  justicjæ  cum 
iniquitate  ;  aut  quae  sociétés  luci  ad  tenebras  ?  Com * 
placui.  W 

5.  ».  Considerans  in  timoré  castam  conversation 
ne  m  ;  *  Non  fuit  extrinsecus  capillatura  ,  aut  cir- 
cumdatioauri.  v.  Accinxit  fortudine  lumbos  süos,  et 
roboravit  brachium  suuitf.  *  Non  fuit.  y.  Gloria.  * 
Non  fuit. 

AU  II.  NOCTURNE. 

Art.  5.  a.  Rex  posuit  diademq  regni  in  capite 
ejus  et  fecit  eam  régna  re. 

Art.  4-  d.  Domine ,  tu  scis  quod  nunquain  lætata 
sit  ancilla  tua ,  ex  quo  hùc  translata  sam  ,  nisi  in  te 
Domine  Deus  Abraham. 

Art,  7.  gi  Regem  in  décoré  suo  videbunt  oculi 
ejus  ,  quia  ibi  magnificatus  est  Dominus, 

v.  Anima  mea  exultabit  in  Domino. 

b.  Et  delectabitur  super  salutari  suo. 

IY.  L»çor. 

(jiiOTUiDis  Çhilperici  filia  Clodoveo  adhùc  ethicno 
inconjugium  à  patruo  Gundobnldo  data ,  primoge- 
nitum  Ingomerem  tolérante  magis  quàm  approbante 
Clodoveo ,  baptisari  jussit.  Cùm  autem  infantis  in 
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anus,  defuncti  mortem  egrè  ferret  Clodoveus  ,  ac  eam 
baptisme  tribucret,  graviter  Clotildem  objurjgavit,  - 
asseverans  deos  patries ,  ob  contemptum  sui  nimi- 
rtis  ,  iratos  filiuin  eripuisse.  At  ilia  :  Deo  ,  inquit , 
omnipotenti  creatori  omnium  gratias  ago  ,  qui  me 
non  usque  quaque  judicavit  indignam,  ut  de  utero 
meo  genitum  reguo  suo  asciret.  Alterum  qUoqup  fi- 
lium  Clodomerem  baptisari  curavit  :  quo  pariter 
ægrotante ,  iratus  est  Rex ,  affirnians ,  fore  ut  idem 
ei  quod  frati  coittingeret  :  sed  ma  tris  precibus  con- 
yaluit.  Tu  autem. 

4-  a.  Virum ,  Domine ,  cum  timoré  tuo.  Non 
cum  libidine  meâ  consensi  suscipere.  v •  Quod  decet 
mulieres  promittentes  pietatem  per  opéra  bona.  * 
Non  cum  libidine. 

V.  Leçon. 

r  * 

V-iLOTiLDis  ,  quæ  matrimonio  consenserat ,  eâ  lege, 
ut  abjectà  idolatriâ ,  verum  Deum  coleret  Clodoveus , 
non  cessabat  hortari  Principem,  utstaret  propaissis, 
ejusque  conversionem  adfulem  cum  lacrymis  etge- 
mitibus  enixè  postulabat  à  Ueo.  At  Rex  Francorum 
superstitionibus  nimium  addictus  rem  protraxit,  dc- 
nec  in  expeditiorie  Allcmanicâ  inciinatam  cernens 
suorumaciem,  monitorum  conjugis  raemor,  implo¬ 
ra  to  Christi  auxilio,  sese  vote  astrinxil ad  suscipieU- 
dam  veri  Dei  religionem  ,  si  victoriam  de  hostibus 
rereportaret.  Tu  autem.  - 

5.  b.  Ingressa  est  oratorium  suum  ,  et  Proster-  ’ 
aèns  se  Domiûo  ,  clamabat  ad  Dominum  ,  Domine 
Deus,  nesciunt  quia  tues  ipse  Deus  noster.  r.  Jeju- 
niis  et  obsccrationibus ,  servens  nocte  ac  die.  '*  Pros- 
terneus  se. 

VI.  Leçon. 

ï\c:ciiM  de  rebus  gestis  certior  facta,  Régi  læta 
occurrit  apud  Rhemos ,  etadvocavitsanctum  Remi- 
gi uni  civitatis,  hujus  antistitem ,  à  quo  prinoeps 
bdem  edoctus,  baptisa  tus  est;  et  chiamatè  sacro 
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inunctus.  Post  Clodovei  mortem ,  Turones  petiit  Cto* 
«  tildis  ,  ibique  ad  sancti  Martini  sepulchrum  peruox 
in  vigiliis  ét  orationiLug  ,  cæterigque  piis  operibus 
intenta, reliquum ?itæ te m pus  exegit.  CJodomerisin 
bello  Burgandico  occisi  filios  ,  nepotes  suos,  Tbeo- 
baldum,  Guntarium  et  Clodoaldum  educavit  :  ac  tan¬ 
dem  plena  dierum  Turonis  migra  vit  ;  ad  Dominum  , 
et  Parislos  inter  psallentmn  cboros  translata,  sepulta 
est  à  tiliis  Childeberto  et  Clotario  regibus  ad  latus 
Glodovci  in  sacra  rio  sancti  Pétri ,  nu  ne  sanctæ  Geno- 
vefæ.  Ibique  ipsius  reliquiæ  in  cap&â  argenteâ  repo- 
sitiB  pqpulorum  publicæ  vénération!  exponuntur. 
Apud Àndeliacum,  cujus  præcipuam  sancta  Clotil- 
dis  fundaverat  Ecclesiam  ,  fit  etiam  quotaaai*iwaxi- 
mus  populorum  undequàque  concursus ,  efa^dem 
sanctæ  re'iquias  reverendi  causâ ,  et  ipsius  àpul 
Dcum  intercessionis  postulandæ.  Tp  autem. 

6.  a.  Exultavit  cor  meum  in  Domino ,  et  *  Dila- 
tatum  est  os  meum ,  quia  lætata  smn.  *  In  salutari 
tuo,  y.  Deo  gratias  qui  triumpltat  in  Ghristo  Jesu  , 
et  odorem  notitiæ  suæ  manifestât.  *  Dilata tum.  y. 
Gloria.  *  In  salutari.  • 

AU  III.  NOCTURNE, 

Art.  8-  c.  Elcemosi^as  illias  enarrabit  ornais  Ee-» 
çlcsia  sanctorum.  •> 

AntI.  i  .  f.  In  operibus  bonis  testimoniam  baben 
-  filios  educavit.  v 

Art.  -6,  irreg.  Fortitudo  et  décor  indumentum 
ejus,  ridebit  in  die  novissimo. 

y.  BenedicatteDominasexSio.p, 

e.  Et  îideas  bona  Jérusalem. 

MI.  Leçor. 

De  Epistôlà  bcati  Pauli  Apostoli  ad  EphesioS),. 

Ch.  5.  22. 

Mutiun  vins  suis  subdiiæ  smt  sicut  Domino; 

\ 


quomam  vir  caputest  maliens,  sicut Christa* caput 
est  Ecclesiæ  :  ipse  salvator  corporis  ejus.  Sed  sicut 
Ecclesia  subjecta  est  Christo ,  ita  et  mulieres  viris 
suis  in  omnibus.  Viri  diligite  uxores  yestras ,  sicut 
et  Christus  dilexit  Ecclesiam ,  et  seipsum  tradidit 
pro  eâ ,  ut  illamsanctificaret  mundans  tayacro  aquæ 
in  yerbo  yitæ,  ui  exhiberet  ipse  sibi  gloriosam  Eccle- 
siam ,  non  habentem  maculam ,  aut  rugam,  aut  ali- 
quid  hujusmodi ,  sed  ut  sit  sancta  et  immaculata. 
Ita  et  vi ri  debentdiligereuxores'suas  ut  corpora  sua , 
V?ui  uxorem  suam  diligït,  seipsum  diligit.  Nemo  enim 
unquam  carnem  suam  odio  habuit;  sed  nutritet  fo- 
vet  eam,  sicut  et  Christus  Ecclesiam  :  quia  membra 
sumus  corporis  ejus,  de  carne  ejus,  et  de  os  si  bus 
ejus.  Sérier  hoc  relinquet  homo  patrem  et  matrem 
*miÊ  Ct  a““ære*)it  ttxor>  sua;,  et  erunt  duo  in  carne 
unâ.  Sacramentum  magnum  est ,  ego  antem  dico  in 
Christo  et  in  Ecclesiâ.  Tu  autem. 

7.  a.  Manum  suam  aperuit  inopi ,  *  et  palmas 
suasextendit  ad  pauperem.  v.  Hæc  erat  plena  operi- 
bus  bonis  et  eleemosy  nis  quns  faciebat.  *'  Et  palmas. 

"  a* 

VIII,  Leçow. 

De  Epislolâ  prima  Æeati  Pauli  Apostoli  ad  Timo- 
theum.  2.  9. 

Mülibbes  in  habitu  ornato ,  cum  modestia  et  so- 
brietateornantcs  se ,  et  non  jn  tortis  cri  ni  bus ,  aut 
ôuro ,  aut  margaritis,  vel  veste  pretiosâ  :  sed  ,  quod 
d  ecet  m  u  Lie  res ,  pro  m  i  t  tentes  pieta  t  e  m  per  opéra  bona. 
Mulier  in  silentio  discat cum  omni  subjectione  docere 
autem  mulf^ri  non  permitto,  neque  dominari  in  vi- 
rum:  setl  esse  in  silentio.  Adam  enim  piimus  forma- 
tus  est ,  deindè  liera  :  et  Adam  non  est  séductus  , 
mulier  autem  seducta  in  provaricatione  fuit.  Salra- 
bitur  autem  per  filiorum  generationem ,  si  perman- 
serit  in  fide,  et  dilectione,  et  sanctificatione  cum  so- 
brietate.  Tu  autem.  ,  .  , 

8.  b*  Os  suum  aperuit  sapientiæ  ;  *  Surrexerunt 
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filii  ejus  et  beatissimam  prædicaverunt.  y.  Si  qua 
vidua  filios  habet ,  discat  primùm  regere  domum 
suam ,  hoc  enixn  acceptum  est  coram  Deo.  *  Sur- 
rexerhnt. 

IX.  Lxçoir. 

Lectio  Sancti  Eyangelii  secundùm  Lucam.i3.  i& 

la  illo  tempore  ,  dicebat  Jésus  :  Cui  simile  est 
regnum  Dei ,  et  cui  simile  æstimabo  illud  ?  Simile  est 
grano  sinapis ,  quod  acceptum  homo  misit  in  horturn 
suum ,  etcrevit  t  et  factum  est  in  arhorem  magna  in. 
Et  reliqua.  8 

Iiomelia  Sancti  Àmbrosii  Episcopi. 

Oïportünè  granum  sinapis  supra  diximus  Chris- 
ii  m,  quia  cor  hominis  accendit  :  eoque  plerique 
ferraentum  Christum  putant ,  quod  virtutem  a  t  (allât 
acceptant.  Et  quia  fermentum  ex  farinâ  ut  non  specie 
gencri  suo  præsiat  .*  Christus  quoque  ex  patribus , 


o  -;  — — - lyjju  m u tiens 

istius  Evangelistæ  figuratur,  cujus  farina  nos  su- 
mus ,  dominum  Jesum  in  interioribus  nostræ  mentis 
abscondit ,  donec  animi  nostri  sécréta  penetralia 
color  sapientiœ  cœlestis  obducat.  Tu  autem. 

9.  h.  Defuncta  est  ac  sepulta;  luxifque  eam  omnis 
populos  Dtes  autem  hujus  festiritatis  colitur  *  Ex 
1U0  tempore  usque  in  præsentem  diem.  v.  Non  venit 
in  judicium  .sed  transiit  à  morte  in  vitam.  *Diea 
autem.  v.  Gloria.  *  Ex  illo  tempore* 

L’Homélie  du  Dimanche.  Te  Deum. 

A  LAUDES. 

y.  Sacerd.  Lælamini  justi. 

x.  Et  co  ufi  terni  ni  mémorisé  sanctificationisejus. 

•*•**!**  Domi». 

Art.  4*  irreg.  c.  In  omni  ore  quasi  mel  in. 
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dulcnbitur  ejus  memoria.  Tulit  abominationes  ira* 
pietatis. 

6.  f.  Fecit  templum  ,  et  sacerdotibus  dona- 
vit  maita  bona  atque  alia  munera. 

Akt.  7.  d.  Augebatur  çredentium  in  domino 
inuüitudo  ,  ita  Ot  infirmos  ponerent  in  grabatis  ,  ut 
umbra  illius  ob  umbra  ret  quemquam  ilîorum. 

A nt.  5-  f.  Cloncurrebat  niultitudo  vicinarum  civi- 
tatum  j  afferentes  ægros  qui  curabantur. 

Capitule. 

Observahuntur  dies  isti  fcom  omni  studio  et  gau-* 
dio,  in  unum  cœtum  populi  congregati ,  in  cunotas 
generatlones. 

Hymne. 

Obbata  conjux  conjuge  principe 
Secli  noviei  transfuga  nobilifl. 

Aulâ  relictâ  ,  se  ,  suisque  , 

Corde  Deum  mcditaiïiur  ununt. 

Ortos  nepotes  sçuigjnine  -tcgio 
Intaminatis  moribas  induit  $ 

JPalmas  perennes  comparare: 

Cbriste  ,  doret  tibi  inilitando. 

Qui  sceptra  Patris  juraque  dividunt 
Naios  potenti  concilio  juvat, 

Si  fortè  peccant ,  filiorum 
Facta  piat  sibi  dura  Mater. 

Pbo  gentc  jam  fit  victlma  publica  : 

Indigens  voluptas  pauperiem  pati , 

Unusquë  mentem  tangit  ardor 
Opprobrio  crucis  ebriari. 

Lits  summa  P  a  tri ,  summacpie  Filîo , 

Bit  sancte  eompar ,  laus  tibi  Spiritus  , 

Et  quasi  dedisti  per  Clotildeh 
Fac  fidei  rcriovefur,  ardor.  Amen. 

V.  Sapicntiam  ejus  enerrabunt  gentes.- 
A.  Et  laudcm  ejus  enuntiabit  Ecclesia* 
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A  Benedictus.  Ant.  5.  c.  Benedictus  Dominas  qui 
exalta  ri  t  eam ,  et  sit  regnum  ejusin  secula  seeutu- 
rum-  Alléluia. 

Oraison.  Respicc  ,  quæsumüs  ,  à  ta  Messe. 
Mémoire  du  Dimanche. 


A  PRIME. 

f  Art.  In  ancillâ  suâ.  3.  a. 

Le  Capitule  et  le  Répons  bref  du  temps. 

A  TIERCE. 


Art.  In  omni  orev4*  Irrég.  c. 

C.lPITÜl^K.  * 

Spiritus  est  in  hpmihibus  ,  et  inspiratio  omnino- 
tentis  dat  intelligentiam. 

R.  bref.  I.  oquebnr  de  testimoniis  tuis ,  in  con- 
speetu  regnum.  *  Alléluia  ,  Alléluia,  r.  LoquebaV. 
t.  Et  non  confundebar.  «  AlMuia.  v.  Gloria  Patri 
R.  Loquebar. 

v.  Os  meum  loquetur  sapientiam. 

».  Et  meditatio  corJis  mei  prudentiam. 

» 

A  LA  PROCESSION. 

R.  Hœc  confitebatur  Domino  et  *  Lqquebatur  de 
illo  omnibus  qui  expectabant  redemptionem  i  raël. 
v.  Kepleta  sapientià,  femiaeæ  cogitationi  mascu- 

J‘n!Uî1  a”^“m  ,nserens.  *  Loqucbatur.  v.  Gloria 
I  atn,  et  bilio  ,  et  Spiritui  sancto.  *  Loquebatur. 

A  14  Station.  Le  Répons  ,  le  Verset  et  l'Or  ai- 
son  selon  le  temps. 


A  LA  MESSE. 

Introït. 

Anima  mea  îlli  rivet ,  et  senera  meum  scrriet  et 
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annuntiabitur  Domino  gênera tio  ventura.  (  Alléluia  , 
alléluia.  )  P  s .  Deus  ,  Deus  meus  respice  in  me , 
quare  me  dereliquisti.  *'  Longe  à  salute  meà  veibà 
delictorum  meorum.  v.  Gloria  Patri.  Anima  mea. 

Oraison, 

Respice,  quæsumus,  Domine,  ad  Francorum 
benignus  imperium  ,  et  quibus  per  devotam  sanette 
Clotildis  instantiam  domum  fidei  contulisti  ,  iisdpm 
per  ejus  ibtercessionem  tribue  sincerum  Christian» 
pietalis  affeetum.  Per  Dominum, 

Mémoire  du  Dimanche. 

Le<  tio  Epistolæ  Beàti  Pauli  ApOStoli  ad  Corintldos. 
i*  Corinth.  7.  i5. 

FrAtres  ;  Si  qua  mulier  fidelis  babet  v.rum  infi- 
delcm  ,  et  hic  consentit  habitare  cum  illà  ,  non  di¬ 
rai  Hat  virum.  Sanctificalus  est  enim  vir  infiddis 
per  mulierein  fidelem  ,  et  sanotificaîa  est  mulier 
infidelis  per  virum  fidelcm  :  alioquin  filii  vestri 
immundi  essent ,  nunc  autem  sancti  sunt.  Quod  si 
infidelis  discedit  ,  diseedat  :  non  enim  servituli 
subjectus  est  frater  aut  soror  in  hujusmodi  ;  in  pdee 
enim  vocavit  nos  Deus.  Undè  enim  sois,  Mulier,  si 
yirum  salvum  faciès?  Aut  unde  scis ,  'if,  si  mulic- 
rem  salvam  faciès  ?  Nisi  uniquique  «icut  divisit 
Doirtinus  ,  unnm  quemquc'sicut  vocat  it  Déus  ,  ila 
ambulet. 

Au  Temps  pascal.  > 

Alléluia  ,  alléluia,  v.  Sanctificatus  est  vi  infide¬ 
lis  per  mulierem  fidelem. 

Alléluia,  v.  Tu  scis  ,  Domine  ,  quia  non  est  lætata 
ancilla  tua  ,  nisi  in  te  Deus  Abrabpp). 

Après  le  Temps  pascal. 

Graduel.  Res.  aecepit  eam  uxorero  et  volait  esse 
reginam.  v.  Locuta  est  régi  universa  quœ  hnbebat 
in  corde  sno. 


Alléluia  ,  alléluia,  v.  Sanetifieatus  est  vir  infidelis 
per  muliciein  fidelem. 

PfiOSK. 

Non  antra  sanctos  rupibus 
Celant  omnes  abditos  ; 

Sunt  regiis  in  ædibus  , 

Purpura  quos  inclytos 
Clarat  pielas  pulchriùs. 

Stibïem  Clotildera  regiam, 

Francis  ,  Dcus  ,  suffieis, 

Quain  dotibus  egregiam 
Yel  nasoentem  el'fieis  > 

Ditas  gratiâ  largiùs. 

Totph  foedet  palatium 
Krror  ,  ut  juvenibns  « 

Nil  Hebrseis  vis  ignium  , 

Sic  puellæ  sensibus 
Nil  hæresis  officiet. 

Divini  virtus  consili?  ** 

Fragili  rex  solio 
Hanc  jungit  sponsam  stabili 
Hase  cqelorum  atrio  .  < 

llegnantcm  sponsum  faoiet. 

«1 4M  castis  flexit  moribus 
I  nlidelem  feuiiua 
Fidelis  virum,  vocibus 
Mox  suadebit  nnmina 
Fietitia  relinquere. 

Deo  Clotildis  auspice , 

Jldversùs  in  prœlia 
llexvincis,  ipsi  subjice 
Jain  colla  ferocia , 

Qui  tibi  dédit  vincere. 

Stat  votis  ;  Deos  gentium 
Clodoveus  respuit. 
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•Su  lus  tinius ,  omnium 
SîjIur  est  se  debuit 
Salvam  feminæ  Gallia. 

ClotiÎdis,  at  <juo  raperis? 

AEternoruni  siiiens , 

Juos,  tua,  te  deseris, 

•Ingis,  tibi  moriens , 

Peo  litaris  hosfia. 

Quod  illustrandæ  solfo. 

Prolis  amor  nimiùs  <  '  ' 

Pcecavit ,  quàm  profluvio 
bletuum  feliciùs 
Amor  pœnitens  expiât! 

Sat  jâin  saluti  G^llisc,  Sat  datum  gemitibus  ; 
Cœlo  secura  gloriæ,  ° 

Peddere ,  te  plausibns 
Ovanlem  palus  ambiat. 

Micekt  semper,  propitium 
Hiccydus,  exnviæ  ; 

Genus ,  ô  Diva,  regiuin  , 

Jtegiæ  familiœ 
Semper  luceas  pospcra. 

£t  nos  multo  ,  dùm  viveres , 

Ouos  don, asti  munere, 

Doni  cœ'eslis  ubçres 

Pa  fruelus  perciperej 

Da  nos  I.  iimere  eætera.  Amen-,  alléluia. 

Secjuentia  Sancti  Evangelii  secundùm  Lucam. 

Ch.  i5.  28. 

re-nnm°ne^F°ïeî  Jcs«s,  oui  simile  est 

re  uum  Dei ,  et  cui  simile  æstimabo  iilud?  Simile 

ZilrZ°  ""T’  qU°d  °CCeP,uln  homo 

crevit>  facto  in  est  in  arborent 

a^nam  ,  et  volucres  cœ!i  retjuieverunt  in  ramis 

,J“^Iÿltf.rum  dixit  :  CQÎ  si,n»le  æstimabo  regnum 
VSV  Sicile  estfermento,  quod  «nceptum  mulier 
»l)seondit  in  farinæ  sa  ta  tria,  douce  ferment  oretur 


♦otum.  Et  ibat  per  civitates  et  castella  flocons  et 

*iër  faciens  in  Jérusalem. 

'  '  /  '  ■ 

Credo.  ^  _ 

Offertoire.  Verè  vidua  speret  in  Denm  ,  et  ins- 
tet  obseerationibus  et  orationibus  nocte  ac  die. 

(Alléluia).  •  -  il 

Secrete.  . 

.  ,,  .]  r  ï  :  .?  ‘  >  -  •  j 

Exaudi  ,  Domine  ,  popubun.  siib  patrorinio 
sanclæ  Clotildis  reginæ  t^i  suppUcantem  5  Reg - 
11  unique  quod  tibi  sab}jeçit.,  perpeti*à  protee  lione 


Auxilientur  nobis ,  Domine  ,  sacramenla  quaï 
sumpsimus  ,  et  quos-  per  beats  ni  Clotildem  ad 
Cælesto  regnum  vooare  dignatus  es ,  ejusdem  fac 
regni  possessione  felices.  Per  Dominum. 

Mémoire  du  Dimanche. 
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Ant.  Fecittcmplum.  6.  f. 

CtiiiriE. 

Constiluit  coram  arcâ  Domini  de  Leyitis  qui  mi- 
nistrarent  et  glorificarent  atqne  laudarcnt  Domi¬ 
num  Deum.  ’i  !•'  vs 

r.  bref..  Addrabo  ad  Templum  sanetum  tuum  , 
*  alléluia»  alléluia,.  ,r.  Ador.ibo.  v.  Et  confitebor 
nomini  tuo.  f  AUeJjuia.  y.  Gloria.  R.  Adorabo. 

y.  Afferte  Domino  gloriam  et  honorcm. 

b.  Adorais  Dominum  iaa.rio  aancto  ej  ist 


C'.?°  ) 


.  ■  :  :  •  ■■■'  "  •  •;  ■ 

A  NONE. 


■H- 


Ant.  Concurrebat;  5.  f. 


<  Ca»ITÜI.E. 

Snj  er  aneillas  meas  effumlam  de  spiritu  meo,  et 
aabo  prodigia  sursùm  et  signa  in  terrâ  deorsum . 

n.  bref.  Clîfmaveruntad  Dominum,  cùm  tribu - 
larènlurv;  *  alléluia  ,  alleliiia.  r.  Clamaverunt.  v. 
J'.t  de  neoçssitatibus eorumeripuit  eos.  *  Aïfeltrîa, 
y.  Gloria,  b.  Clamaverunt. 

v.  Confiteantur  Domino  miserieor  dise  ejüs. 

R»  Et  mirabilis  ejos  fil  iis  hôininum. 

■' - T — ~  — 7T3 - ; - ? — wr~ 

AUX  Ii  VEPRES. 

Les  antiennes  dfi  laudes u  , 

CiPITXLK. 

■*:  '  t  ?*<  .i  *  *•  if  ’t  y  fis ,  ■ 

Muni  >ui  eoram  peu  lis  meis  semper.  vénérant 
struçtoreç  lui  ,  destruentes  te  et  dissipantes  ,  a  te 
exibunt,  Lev.a  oculqs  tuas  et. vide ,  isti  congrcgati, 
vénérant  tibi. 

.  •  >  t .  .  v .  •  ••  î  ■* 

Nationes-ex  longlnquo-ad  te  venienl ,  et  mii- 
ncra  deferentes  adorabqnt  in,  te  Dominum  *  et  ter- 
r  »ir»  tuam  in  sanctificationem  habeouni  ;  Nomen 
enim  magnum  invorabant  in-te.  v.  Turbæ  glôrifiea- 
verunt  Deuin  qui  dedif  pptçstatem  talern  hominibus* 
Et  terrain.  v«  Êt  Gloria  Patri.  pîomen  enim. 

$ymne}  des  /  Fê$re$t 

v.  Gloriam  regni  tui  dicent  .  r.  »i  .• . 

b.  Et  potentiam  tuam  pconontiabuBt. 

A  Magnificat.  Attt.  6‘.  P.  Tu  bonçriücer/tia  populi 
nostri  et'eris  benedicia  in  œtcraùm.  Alléluia. 

r  «  »  •  , 

Oraison  ,  Respice ,  à  ta  Messe . 

Mémoire  du  Dimanche. 


A  COMPLIES. 

Ant.  7.  D.  Oecnpabit  salus  muros  taos  et  portas 
-tuas  laudadio. 

G.4.t>iTUi6«.  —  O  innés  vos  fiïii  lucis  estis,  eïc. 

b.  br.  In  manus  tuas,  Domine  »,  etc. 

v.  Custodl ,  me  ,  Domine  ,  ut  pupillam  oculi  : 

B.^  Sub  ombra  alarum  tuarum  protégé* 

A  Nunc  dimittis.  Ant.  5.  a.  Alléluia  habitan- 
tibus  ,  etc.  ,  v 

Oraison  du  Temps.  >  •  -, 

AU  SALUT. 

Ave  verum  ,  etc.  —  Rep.  de  la  procession  :  la 
Prose  Non  antra  sanctos,  etc.  —  Ps'.'  Quam  di- 
lecta  tabernacula  tua  ,  etc.  —  Antt. De  Benedictns. 
Beneditus  Dominus  ,  etc.  —  Tantum  ergo. 

Temps  pascal  :  Jésus  ,  redemptor  cœculu, 

Ascension  et  Octave  i.  Mèpie  hymne  ,  avec  la, 
Doxologie  \  Qui  Victor  ad.  eœlum  redis  ,  etc. 

Pentecôte  et  Octave  : Adsis ,  etc. 

Après  la  Trinité.  :  Grates  peracto  j  im  die ,  eto» 

Pendant  l  '  Oc  lave  du  S.  -  Sacrement.  :  O  (juaai 
stupendas.  .  ' 

A  MATINES. 

invit.  Aüelula  ,  Dominum ,  etc.  *  Vënite  , 
adoremus.  Alléluia^ 

Les  trois  Psaumes  du  jour . 

1.  ant.  Erah  hæc.  3.*  ant.  du  1.  Nocturne. 

?..  ant .  Regem  in  décoré.  5.  ant.  du  2  Noct. 

3.  ant,  Fortitudo  et  décor.  3.  ant  du  5.  Noct. 

1  Lrcoff,  les  deux  premières  leçons  de  VEcri - 
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luve  •  i  .* Répons  ,  Considerans.  3.  Répons  du  i  •  Noct. 
sans  Gloria  Patri. 

2.  Leçon,  les  trois  Leçons  du  2.  Nocturne  en 
une.  a.  Répons,  Exulta  vit.  3.  Répons' du 2.  Noct. 
sans  Gloria  Patri.  •  ■  -v* 

5.  Leçon,  V Homélie.  ^.Répons ,  Dcfimcta  est. 
PFNJUNT  t’OçTAVE. 


Les  3.  Xn  tienne  s  et  les  3,  Répons  selon  la.Fene. 

"i  ' :  »  ° 


.  U,  -r,  .  .VlyK  •  - 

LITANIES 

DE  SAINTE  CLOTILDE. 


Kl  trie  ,  eleison. 

G.  bris  te ,  eleison.; 

.Kyrie ,  eleison. ..  •-  *"  ■' 

Ch  ris  le  ,  audi  nos.  .  ■ 

Chris  te  ,  exaudi  nos,  -  • 

Pater  de  cœlis.  Deus,  miserere  nobis. 

Filii  redemptor  mundi  Deus  ,  miserere  nobis. 
Spirïtus  sancte  Deus ,  miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas  unus  Deus  ,  miserere  nobis.^ 
Sancta  Clotildis  ,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Clotildis  ,  regina  Francise, 

Saucla  Clotildis  ,  regina  a mabilis  , 

Sancta  Clotildis ,  admirabilis  , 

Sancta  Clotildis,  regina  venerabilis, 

Sancta  GlotHdis  ,  regina  prædicabiüs  , 

Sancta  Clotildis  ,  regina  incomparabilis  , 

Sancta  Clotildis  ,  regina  inestim^bilis  , 

Sancta  Clotildis  ,  regina  chistianissima  , 

Sancta  Clotildis  ,  regina  prudentissima  , 
Sancta  Clotildis  ,  regina  potentissima, 

Sancta  Clotildis  ,  regina  elementissima  ,  •  i 

Sancta  Clotildis  ,  regina  fidelissiina  ,  ■  »  • 

Sancta  Clotildis  ,  spéculum  justieise  ,  1 
Sancta  Clotildis spéculum  sapientiæ  , 


k 


Ora  pro  nobis.- 
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Sancta  Clotiltlis  >  spéculum  obedientùe  , 

Sancta  Clotildis  ,  spéculum  patientientiie  , 

Sancta  Clotildis  ,  spéculum  misericordiæ  , 

Sancta  Clotildis  ,  spéculum  fidei  , 

Sancta  Clotildis  ,  spéculum  charitatis  ,  O 

■Sancta  Clotildis  ,  spéculum  humilitatis  ,  .  cx 

S  incta  Clotildis  ,  spéculum  devotionis  ,  • 

Sancta  Clotildis  ,  spéculum  fortitudinis  ,  B 

Sancta  Clotildis  ,  refirgium  oppressoruin  ,  g, 

Sancta  Clotildis  ,  nuxilium  chrisiianorum  ,  »' 

Sancta  Clotildis  ,  præsidium  percgrinorum  , 

Sancta  Clotildis  y  ex  e  ni  plu  m  conjugatorum  , 

Sancta  Clotildis  ,  palma  virtutum  , 

Sancta  Clotidis  ,  lucerna  regnum  , 

Sancta  Clotildis,  rnedicina  infirmornm  , 

Sancta  Clotildis  ,  sanitas  languentium  , 

Sancta  Clotildis  ,  gloria  sanctorum  , 

Sancta  Clotildis  ,  gloria  regnorum  , 

Sancta  Clotildis  ,  gloria  reginarum  , 

Suncta  Clotildis  ,  g'oria  viduarum  , 

Sancta  Clotildis,  gloria  ccclesiaruni  , 

Agnus  Dei  ,  qui.  tollis  peccata  mundi,  Parca 
nobis  Domino» 

Agnur  Dei  ,  qui  tollis  peccata  mundi  ,  Exaudi 
nos  ,  Domine.  r 

Agnus  Dei  ,  qui  tollis  peccata  mundi  ,  Miserere- 
nobis. 

Christe  ,  audi  nos. 

Cbtiile  ,  exaudi  nos. 

v.  Ora  pro  nobis  ,  Sancta  Clotildis. 

'  r.  L*t  digni  efficiamur  promissionibus  Cbristî. 

Or  emls. 


Deus  ,  qui  nos  per  lieatam  Clotildem  ad  pro  Ces  * 
sionera  veræ  Fidei  venire  tribuisti  ;  da  nobis  illiu s 
gloriam  sempiternam  proficiendo  celebrare  et  cele- 
brqndo  proficere.  Pe.  Cbristum  Dominuin  n  ostruiu 
Amen. 


I-"  '■  '  . .  - - 

PRIERE 

A  SAINTE  CLOTIEDE. 

O  vous  qui  par  vos  vertus  illustrâtes  le  Trôrte  de 
li  France,  et"  qui  dans  lès  Ciéux  brillez  de  l’éclat 
d’une  couronne  immortelle  ,  Clotilde  ,  voyez  pros¬ 
terné  devant  vous  un  infortuné  pécheur  qui  iinpîorc 
votre  protection  auprès  dé  Dieu.  Dès  ici  bas  ,  ce 
Dieu,  qui  fusait  sôs  plus  chères  délices* de  votre 
coeur ,  récompensa  votre  fidélité ,  en  ouvrant  à  la 
lumière  de  la  Foi  les  yeux  du  grand  Clovis,  votre 
époux  ,  après  avoir  rendu  ,  par  vos  prières  ,  ses 
armes  victorieuses  à  la  journée  de  Tolbiac.  Hélas  ! 
combien  auprès  do  lui  maintenant  votre  interces¬ 
sion  n’est -è!le  pas  plus  puissante!  Parlez -lui 
donc  en  ma  faveur,  àugüsfé  Reine  j  arrêtez  son 
bras  terrible  prêt  à  frappe t  un  coupable  ,  depuis 
si  long  -  temps  rebelle  à  ses  inspirations  saintes  , 
et  aux  attraits  touchans  de  sa  grâce.  C’est  vous , 
à  Clotilde  !  que  jè  choisis  pour  ma  médiatrice  eu 
ce  jour.'  Portez  au  pied  du  Trône-  de  mon  Sauveur 
et  de  mon  juge  ,  les  gémissemens  de  mon  cœur  pé¬ 
nétre  de  la  douleur  la] plus  vive.; -Di tes -lui  que 
mon  retour  est  sincère ,  et  qu’à  jamais  je  renonce 
au  péché.  Pourra-t-il ,  ce  Dieu  dont  la  bonté  est 
infinie  ,  vous  refuser  mon  pardon  ,  vous,  qu’il 
comble  de  toutes  les  faveurs  célestes  ,  vous  qui  l'ai-r 
mâtes  toujours  d’un  amour  si  tendre  et  si  pur? 

Les  infirmes  pourront  ajouter  : 

Hélas!  aux  blessures  de  l’ânie  je  joins  encore  les 
maux  du  corps.  O  Clotilde!  jetez  un  regard  de 
compassion  sur  mon  état  doublement  malheureux. 
Obtenez-moi  la  guérison  de l)infirmité  qui  m’afflige. 
Je  sais  que  je  suis  indigne  dp  recevoir  fin  tel  bien¬ 
fait  ,  et  je  me  soumets  aux  actes  rigoureux  de  la 
Justice  qui  fait  partager  à  mnn  corps  la  sévérité 
d’une  pénitence  trop  justement  méritée  ;  mais  je  suis 


reclame  le  secours  «uissaxit  de  vos  priçres.  Ah»1 
,  .  .  <  -Aa  fp  Très  Haut  exauçant  votre  de¬ 
dans  sa  miséricorde  le  1res  “aui  ”  *  p  rPndrela 

mande  et  nronice  à  mes  désirs,  daigne  me  renareia 
sanfê  ie  la  consacrerai  toute  entière' h  moü  saint  et 
kîon  service.  Dans  les  transpoHs  ^^econnais- 
p*  d«  ma  inie  ;  te  chanterai  ses  toua«0e*>  je 

publierai  la  force  de  son  bras ,  j’«nn0“^ai  ^ 
la  Terre  qu’il  n’est  qu’un  seul  et vrai  Dieu ,  le  * 

des  Chrétiens;  qu’uue  seule  Religion  venta ble, 

oelle  que  vous  professâtes  ô  grande  Sain  • 
dans  laquelle  (en  adorant  néanmoins  Iwjows^ 
Décrets  de  l'Eternel  sur  mol.queis  qn  ils  poisson 
être,  )  je  veux  vivre  et  mourir.  Ainsi  soit-it. 

On  exhorte  les  Pèlerins  infirmes  et  *^*s  *«se 
pénétrer  vivement ,  en  prononçant  cette 1  ,  .j  ^  ’t 
d  >s  gentiment  qui  Y  sonf  exprimes ,  et  . 

faire  naître.  Point  de  pèlerinage  sans 

fnveui'%  du  Ciel  sans  une  Foi  vivifiée  far  s 

ce  qui  rend  utile  et  sanctifie  le  pdenriag  .  ...  .  . 


CANTIQUE 

SURIÆS  AVANTAGES  n*  IA  FerVETIR. 

Goûtes  âmes  ferventes , 

Goûtez  le  vrai  bonheur 
Mais  demeures  constantes , 

Dans  votre  sainte  ardeur. 

Heureux  le  cœur  fidèle , 

Ou  règne  la  ferveur ,  ' 

On  possède  avec  elle 
Ton»  les  dons  du  Seignenr* 

Elle  est  et  te  partage 
Et  le  sceau  des  Elus , 


Par  elle  la '.foi  vive 
S'allume  dans  les  cœurs  , 

Èt  sa  luikière  active 

Guide  et  règle  nos  mœurs.  Heureux  ,  etc. 

Par  elle  l’espérance 
Ranime  ses  soupirs , 

Et  croit  jouir  d'avance ,  v 

Du  Dieu  de  ses  désirs.  Heureux  ,  etc. 

Par  elle- dans  les  âmes 
S’accroît  de  jour  en  jour  , 

L’activité  des  flammes , 

Du  saint ,  du  pur  amour.  Heureux ,  etc. 

C’est  sa  vertu  paissante , 

Qui  garantit  nos  sens  , 

De  l’amorce  attrayante 

Des  plaisirs  séduisans.  Heureux  ;  etc» 

De  Tâmc  pénitente , 

Elle  rend  doux  les  pleurs , 

Et  de  l’âme  souffrante , 

Elle  éteint  les  douleurs.  Heureux  ,  etc. 

Une  larme  sincère  , 

Un  seul  soupir  de  cœur, 

Par  elle  a  de  quoi  plaire , 

Aux  yeux  purs  du  Seigneur.  Heureux  ,  etc. 

Sous  ccs  heureux  auspices  ; 

On  goûte  les  bienfaits, 

Les  charmes ,  les  délices 

De  la  plus  douce  paix.  Heureux ,  etc. 

Mais  sans  sa  vive  flamme , 

Tout  déplaît  tout  languit  > 

Et  la  beauté  de  l’âme , 

Se  fanue  et  dépérit.  Heureux ,  etc. 


■ 
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